
Le Baudoumin abh ousta 0S et x a1 these
soutenue Saıint-Irond en 1709

La partıe lımbourgeoı1se de ”’ancıen diocese de Jege eut guere
souffrır des querelles Jansenistes et antıjansenistes. Luttant plutoöt CoNn{Tire
la pauvrete, elle restaıt V’ecart des aur intellectuels. Pourtant
Saınt-Trond, petite vılle, avaıt SO  — ancıenne abbaye benedicetine eDer-

une trentaıne de mo1nes, collegiale de treize chanoınes, SsSOo  —
Petit Seminaire AaVCC quatre professeurs, plusieurs paro1sses, COuvent
de recollets, utr de cCapucıns, de plus beguinage el plusieurs
communautes femıinines desservIies Dar des pretres Maıs eccle-
s1astıque residant fut suspect de jJansenısme d’antıjJansenısme
part certaın Pıerre eynders, vicaıre begulnage, inquıiete DOUT
refus de la Unigenitus®).

Toutef{oı1s, plus d’un Irudonaıiıs firent TCIMATYUCI aılleurs DOUT
leurs tendances Jansenıistes antıjansenistes*).

/abbaye de Saınt-Irond jJjen attıre l’attention des hıstoriıens, urtout du
oyen Age, ma1ıs SUuT la vılle telle ı] n exıste guere d’etudes d’ensemble TIres utıle
reste touJjours Sımenon, Otes DOUF Ser vır l’histoire des DaroiLSSeSs qul dependaient de
[’abbaye de Saint-Trond, Jege, 908

Pour un orlıentatıon OIr Sımenon, Le jansenisme DAVS de Liege, ans
Revue d’histoire ecclesiastisque de lege; (1924) 8 7-99:; GorIissen, Bonaventura Moors
Ord. Erem. Augustini, dans Verzamelde Opstellen, Hasselt, 15 (1939) 173-183; Bruno
Demoulın, Politique el CFOVANCES religieuses d’un eveque el prince de Liege Joseph-Clement
de aviere (1694-1723), Liege, 983

Voıir Darıs, Hiıstoire du diocese el de la princıpaute de Liege pendant le
siecle, Jege, 1877, 1L, 390:; I otices SUr les eglises du diocese de Liege, Liege, 1899,
AVYU.: Ce Vvicaıre refugla plus tard ollande ei devınt ure Amersfoort.

Laurent Neesen (1612-1679), durant Aalls directeur du (Girand sem1ınaıTre
Malınes, fut ”’auteur d’un manuel de theologie dogmatıque ei morale: cf. Biographie
nationaleLe P. Baudouin ab Housta O.S.A. et sa these  soutenue a Saint-Trond en 1709  La partie limbourgeoise de l’ancien diocese de Liege n’eut guere ä  souffrir des querelles jansenistes et antijansenistes. Luttant plutöt contre  la pauvrete, elle restait ä l’ecart des courants intellectuels. Pourtant  Saint-Trond, petite ville, avait son ancienne abbaye benedictine heber-  geant une trentaine de moines, sa collegiale de treize chanoines, son  Petit Seminaire avec quatre professeurs, plusieurs paroisses, un couvent  de recollets, un autre de capucins, de plus un beguinage et plusieurs  communautes feminines desservies par des pretres!). Mais aucun eccle-  siastique residant ne fut suspect de jansenisme ou d’antijansenisme?), ä  part un certain Pierre Reynders, vicaire au beguinage, inquiete pour  refus de la bulle Unigenitus?).  Toutefois, plus d’un Trudonais se firent remarquer ailleurs pour  leurs tendances jansenistes ou antijansenistes*).  1) L’abbaye de Saint-Trond a bien attire l’attention des historiens, surtout du  Moyen Age, mais sur la ville comme telle il n’existe guere d’etudes d’ensemble. Tres utile  reste toujours G. Simenon, Notes pour servir ä l’histoire des paroisses qui dependaient de  l’abbaye de Saint-Trond, Liege, 1908.  ?) Pour une orientation voir G. Simenon, Le jansenisme au pays de Liege, dans  Revue d’histoire ecclesiastisque de Liege; 16 (1924) 87-99; P. Gorissen, Bonaventura Moors  Ord. Erem. S. Augustini, dans Verzamelde Opstellen, Hasselt, 15 (1939) 173-183; Bruno  Demoulin, Politique et croyances religieuses d’un eveque et prince de Liege, Joseph-Clement  de Baviere (1694-1723), Liege, 1983.  3) Voir J. Daris, Histoire du diocese et de la principaute de Liege pendant le XVHe  siecle, Liege, 1877, II, 390; Id., Notices sur les eglises du diocese de Liege, Liege, 1899,  XVII, 52. Ce vicaire se refugia plus tard en Hollande et devint cure ä Amersfoort.  *) Laurent Neesen (1612-1679), durant 40 ans directeur du Grand seminaire ä  Malines, fut l’auteur d’un manuel de theologie dogmatique et morale; cf. Biographie  nationale ... de Belgique, XV, 560-561.  Josse-Theodore Hiegaarts, beneficiare ä Klein-Vorsen, chanoine de Saint-Barthelemy ä  Liege, sous-regent au college du Lys ä Louvain de 1728 ä 1731, se refugia en Hollande oü  il devint vicaire a Leyden et cure ä Alsmeer; A. Kempeneers, De oude vrijheid Montena-  ken, Louvain, 1861, I, 193; G. Simenon, Le jansenisme au pays de Liege, art. cit., 99;  E. Reusens, Documents relatifs ä l’histoire de l’universite de Louvain, Louvain, 1886-88, IV,  240.  Le P. Tranquillin de Saint-Trond (Banx) (1647-1728), provincial, fut äa l’epoque de la bulle  Unigenitus un ardent antijanseniste, qui mit le trouble dans la communaute des capucins  de Saint-Trond; cf. L. Ceyssens, De difficultatibus praetextu jansenismi in provincia  Flandro-Belgica Min. Capuccinorum excitatis, dans Collectanea franciscana, 8 (1939) 384-de Belgique, 560-561
Josse-Theodore Hıegaarts, beneficiare Kleın-Vorsen, chanoıne de Saınt-Barthelemy
Liege, sous-regent college du LYyS LOouvaın de S28 W3 refugla Hollande Ou
11 devınt vicaıre Leyden el ure Alsmeer: Kempeneers, De ude vrijheid Ontena-
ken, Louvaın, 18061, : 193; Simenon, Le Jjansenisme DAaVsS de Liege, art 5il 99:

Reusens. Documents relatifs histoire de [’universite de Louvain, Louvaın, 1886-88, I
240
Le ITranquıillın de Saınt-Irond (Banx) (1647/7-1728), provincılal, fut l’epoque de la bulle
Unigenitus ardent antıjanseniste, quı mıt le trouble ans la communaute des Capucıns
de Saınt- Irond: ci. Ceyssens, De difficultatibus praetleXIu Jansenısmi In provincla
Flandro-Belgica Mın Capuccinorum excıtatıs, ans Collectanea franciscana, (1939) 384-
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Contraırement Saınt-Irond, la petite V1 abbatıale, 1ege; la
grande V1 episcopale, AVCC SOM seminaıre>), SCS chapıtres, SCS parolsses,
SCS monasteres el CONNUL largement le Jansen1sme, venNnu de
France, ei CHGOIE plus l’antıjJansenısme quı servaıt tant d’interets 1na-
VOUueSs. Meme l’eveque Joseph-Clement de Bavıere (1694-1723) °)
profita volontiers DOUT obtenır l’ındulgence des DapDCS, du faıt quc
haute sıtuation etaıt 1en iırregulıere, tant par le cumul de plusıeurs
eveches (1l etaıt autres QuUsSs1] archeveque de Cologne partır de

qucC DOUT n avoIlr pas TECU d’ordres sacres (avant el POUT
une vIie sacerdotale DCU edıifiante ’). Voulant renforcer SOM equl-

1bre, ] cherchaıt Qussı] appul des Jesultes ®) auxquels — MON Sdalmlls

rencontrer des resistances J conna SON gran seminaıtlire 1699?)

394; cf. (1939) 383-388 Voir Qussı le Hıldebrand, De kapucijnen INn de Nederlanden,
VII, Antwerpen, 1952, 606, Ou TOUVera d’autres references.

Andre Grandsard, Hıstoire du Grand Seminaire de Liege Jusqu au milieu du
siecle, Liege, 955

Biographie nationale de Belgique, € I2495 /: Dictionnaire d’histoire el de
geographie ecclesiastique, VII, 9- 17 Darıs, Hıstoivre du diocese, 11, 78 Bragard,
Fenelon, Joseph-Clement de aviere e1 le jansenisme 1egZe, dans Revue d’histoire
ecclesiastique, 43 (1948) 473-491; l’ouvrage de Demoulın ıte dans la ofe

C’etait ı] vecut d’abord VEC la COMmMtTLesse Fugger, epouse du compte Francois,
SO  - servıteur el plus tard minıstre: ensuıte VEC la Lilloise Clemence-Constance Desgros-
seıillers (Madame de Ruysbeck) dont 11 UTa euxX fils plus tard legitimes, Jean-Batıste-
Vıictor ei Antoine-Lievin-Joseph, cComtes de Grosberg efi quı restera malgre les NONCES
ei le general des Jesuıtes VEC lu1 Jusqu’a la fin de VIeE l’exemple de adame de
Maıntenon (femme secrete de Lou1ls AIV), elle ınflua Liege ei Bonn SUurtT la conduıte des
affaıires. Maur Van de Heyden, abbe de Saınt-Trond, UTa HE TECOUTS elle; cf.
Demoulın, Politique, passım, ei plus specialement 319 ET Dictionnaire de la oblesse,
Parıs, 1863, IL, 590-593

Les Jesultes furent tres influents Liege. Ils avalent euxX ma1sons, l’une
a  nt la provınce Gallo-belge; autre la province anglaıse X11 De plus
Joseph-Clement tiraıt de la province bavarolıse SCS confesseurs el predicateurs successıifs.
Les Ignacıens etajıent presents semiınaıre diırecteurs ei professeurs (cf. inira) ei

synode, examınateurs ei conseıllers: ci. Demoulın, Politique, passım.
Cet episode attıra l’attention des hıstoriens. Voıir entre qutres Darıs, Hiıstoire

du diocese, I1, 36/-383; Simenon, Le jansenisme DAVS de Liege, Arı cıt 8896 J’aı publie
mo1l-meme « L’affaire du Seminatre de Liege » d’apres l’historien Jjanseniste Gabriel du Pac
de Bellegarde (1786) ans Annuatlre de la Commiss_‘ion de Ancien Pays de lege, (1947)
665-762
Le LOuIs Sabran, jJesuıte anglaıs, NOUVCAU dırecteur du Seminaire fut antıjanseniste
ardent quı DalI euX {01S, 703 ei 1704, transporta SCS confreres du College de LOuls le
Tan! Parıs, la partıe interet irancaıs des papıers de Quesnel quı venaıjent d’etre
confisques Bruxelles Lou1i1s KEV et Madame de Maıntenon purent faıre leur ecture
De la sorte, dırecteur contrıbua l’origine de la Vıneam Domuinı (1705) ei

Unigenitus (1713) n aura Das ete etranger AdUuX difÄicultes QUC rencontira Liege 709
la these de Saılınt-Irond.
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Pendant les SUCITCS de la Succession d’Espagne, choısı DOUT la
France, Joseph-Clement do1it funr devant les armees allıees. Du
novembre 702 28 Juillet 1704, i] resiıde Namur d’ou 11 lance le
INaTrs 704 decret Contire le Jansen1ısme, quı est renforce le moO1s
uıvant 10) Le septembre 1705, 11 publıe la pontıificale Vineam
Domini++), profitan de l’occasıon DOUT introduire le formulaıre antı-
Janseniste, quı avaıt deJja cCause aılleurs tant de dıflicultes Le
bref pontifical du 13 Juillet 1708, condamnant le OUVEAU Testament de
Quesnel, {TOUuUVa AadUCUuNCc repercussion jege nen fut pas de
meme quan la these Saılınt-Irond le Juın 709

"nNnONcCeEe

Elle imprime: Conclusiones theologicae prima ef

prima secundae qUAS praeside Balduino de Housta Ord. Erem.
Augustini INn imperiali el perantiqua abbhatia Trudonis Theolog
Professore, defendent Lambertus Roelants, Amandus vander Eycken,

Philippus VÜUN Leeuw eiusdem abbatiae religiosi, Trudonopoli IN DFAae-
fato mMmonaster10 Trudonis Junu 1709, hora ante el pOst
meridiem. Lovanıl, VDILS Guilielmi Stryckwant, sub Lampade In-
2 NON numerotees.

Une these souteniır publıquement, Cetaıt certes UnNnge rarete
Saılınt-Irond Le president de la Joute le FeMAaATIQUCT parlant ans
SOM adresse l’abbe de priıma CONAMINAG. u’elles furent imprimees
Louvaın, na rien d’etonnant; fut qu'en WE quC le premier
imprimeur e’installa ans la V1 abbatıale 12)

Le president
Le professeur abbatıal, presidant la these, Baudouin abh Housta

n’appartenaıt pas ordre de saınt Benoıt, ma1s celu1 de saınt

10) Par le premier decret 11 condamna le Jansenısme eit fletrıt le Cas de CONSCIENCE ei
83 autres publıcatıons jJansenistes; Dar le second 11 excommunla meme u qu!ı entretien-
draıjent des relatıons VEC les Jansenistes inhiltres ans le diocese de Liege tels qQu«cC Quesnel,
Ernest uth Ans, Guillaume Vanll de Nesse, ma1s 1} fut oblıge Dar Rome de revoquer
cCeite derniere INCSUIC, dont ] attrıbua la responsabılıte SOM vicaıre general pendant SO  —;

absence; Sımenon, Le Jansenisme, arı eit.; 96-97
11) Ceyssens, La hulle ( Vineam Domini» (1705) el le Jjansenisme francais, ans

Antonianum, (1989) 38RX-430
12) C4 Grauwels, Bijdrage Ol de biografie Van MILCS, drukker fe Sınt-

Truiden, ans Historische bijdragen opgedragen AAN Archangelus Houbaert 0.f.M., Sınt-
Truıjden, 1980, 89-93
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ugustin. La presence de professeur etranger etonne DCU,
QuUC l’abbaye hebergeaıt des mo1nes quı avalent faıt des etudes a4auX
unıversıtes de Cologne de Louvaımn. arrıva meme qu’elle ceda
theologıen DOUT ensei1gner che7z les confreres de Malmedy 13) Toute{oı1s,
OUS apPpTCNONS Qussı JUC le futur abbe Maur vander Heyden, dont
OUuSs reparlerons, fit theologıe Saint-Trond SOUS «le tres vanlı>»
Dom Gerard Wullifrack, confifrere de Saılınt-Pantaleon Cologne, et qQu«C
SOUS lu1 ı] soutint des theses l’abbaye**). Rıen d’etonnant ONnNC JuC,
la suınte de SO  — experlience personnelle, Maur, devenu abbe, fit appe

habıle professeur etranger.
Le Baudouıin ab Housta*>) naquıt une amılle orıginaıre

d’Allemagne Tubize F6/7. entira chez les augustins d’Enghıen
1693, SCS etudes d’abord Anvers Ou 11 eiend1 des theses 1696,
ensuıte Louvaın, OU, 1699, Il etaıt repondant d’autres theses. En
1 /Ö1, ı] la pretrise, 705 ı] S’inserivit l’unıversıte de Louvaın,
Sans doute POUT legalıser SOM egre academ1ique de bachelıer forme
theologıe. hez les s1ens, ı] ense1gna pendant quelque m la phılo-
sophıe. Ensuıte, pendant dıx ans, I professa la eologıe ans dıfferentes
abbayes benedictines, SUuCCessivement Saınt-Irond, Grammont, Aifflıgem
el Tournaıl. En 1718, Il devınt prieur des augustins Louvaıin, OU, le 19
novembre de la meme annee, I SsOuscrivıt A V G communaute le
formulaıre antıjJansenıste du cardınal sace, archeveque de Malınes+*°®),
et OU, de T 1730, 11 ense1gna la theologıe; Il fut trOo1s fO1s definıteur
(membre du conseıl provıncıa 1736-39; 1 /45-48; 1757-60; ei euxX fO1Ss
provıncılal: 1739-42; 1 7/48-51 MOUTUL Enghien le 13 maı 1760, ans
la 8 Ze annee de SOM age, la 68e de VIE relıg1euse, la 300e de SON

sacerdoce.
Homme d’etude, Baudouin S OCcupaıt DaS seulement de phılo-

sophıe el de theologıe, ma1ıs egalement d’hıstoire. la suılte de SO  —;

enseignement chez les benedictins, 11 ecrıviıt ntre autres des Vies des

13) Cetait le Cas d’Erard osep. Govaerts, quı ense1gna Malmedy de 699
1 /01, lorsqu'ıl devınt maıtre des NOVICES Saınt-Trond:; Necrologium ms.) n® Y’/

14) HOoyoux, Iroıs proces de NOMIMNALLONS d’abbes de Saint- Trond, ans Bulletin de
l’Institut historique belge de Rome, 35 (1963) 324:; cf. 315

15) E Biographie nationale de Belgique, I  n 542: Feller, Biographie
universelle, (1856) 500; Reusens, Documents, \ SA Nıcolas de Tombeur, Provincia
belgica Ord.Baudouin ab Housta et sa these soutenue ä Saint-Trond  477  Augustin. La presence de ce professeur etranger etonne un peu, parce  que l’abbaye hebergeait des moines qui avaient fait des etudes aux  universites de Cologne ou de Louvain. Il arriva meme qu’elle ceda un  theologien pour enseigner chez les confreres de Malmedy*?). Toutefois,  nous apprenons aussi que le futur abbe Maur vander Heyden, dont  nous reparlerons, fit sa theologie ä Saint-Trond sous «le tres savant»  Dom Gerard Wullfrack, confrere de Saint-Pantaleon ä Cologne, et que  sous lui il soutint des theses ä l’abbaye**). Rien d’etonnant donc que, ä  la suite de son experience personnelle, Maur, devenu abbe, fit appel ä  un habile professeur etranger.  Le P. Baudouin ab Housta!°) naquit d’une famille originaire  d’Allemagne ä Tubize en 1677, entra chez les augustins d’Enghien en  1693, fit ses etudes d’abord ä Anvers ou il defendit des theses en 1696,  ensuite ä Louvain, oü, en 1699, il etait repondant ä d’autres theses. En  1701, il recut la pretrise, en 1705 il s’inscrivit a l’universite de Louvain,  sans doute pour legaliser son degre academique de bachelier forme en  theologie. Chez les siens, il enseigna pendant quelque temps la philo-  sophie. Ensuite, pendant dix ans, il professa la theologie dans differentes  abbayes benedictines, successivement ä Saint-Trond, Grammont, Affligem  et Tournai. En 1718, il devint prieur des augustins ä Louvain, oü, le 19  novembre de la m@me annsee, il souscrivit avec sa communaute le  formulaire antijanseniste du cardinal d’Alsace, archev&que de Malines?*°®),  et oüu, de 1720 ä 1730, ıl enseigna la theologie; il fut trois fois definiteur  (membre du conseil provincial) 1736-39; 1745-48; 1757-60; et deux fois  provincial: 1739-42; 1748-51. Il mourut ä Enghien le 13 mai 1760, dans  la 83e annee de son äge, la 68e de sa vie religieuse, la 39e de son  sacerdoce.  Homme d’etude, Baudouin ne s’occupait pas seulement de philo-  sophie et de theologie, mais egalement d’histoire. A la suite de son  enseignement chez les benedictins, il ecrivit entre autres des Vies des  13) C’etait le cas d’Erard (Joseph) Govaerts, qui enseigna ä Malmedy de 1699 ä  1701, lorsqu’il devint maitre des novices ä Saint-Trond; Necrologium (ms.) n° 97.  14) J. Hoyoux, Trois proces de nominations d’abbes de Saint-Trond, dans Bulletin de  l’Institut historique belge de Rome, 35 (1963) 324; cf. 315.  15) Cf. Biographie nationale  de Belgique, IX, 542; F.X. Feller, Biographie  universelle, IV (1856) 500; Reusens, Documents, V, 317; Nicolas de Tombeur, Provincia  belgica Ord. ... Augustini, Louvain, 1727, 134; les fichiers de feu Norbert Teeuwen ä  Louvain-Heverlee, qui ont ete mis aimablement ä ma disposition.  16) Acta ecclesiae Mechliniensis anni 1718 circa bullam Unigenitus, Bruxelles, (1718),  111-113.Augustinl, Louvaın, LA 134; les fichiers de feu Norbert eeuwen
Louvaın-Heverlee, quı Ont ete mM1Ss aımablement dısposition.

16) cta ecclesiae Mechliniensis Nnı 718 CIrCa hullam Unigenitus, Bruxelles, (1718)
1123
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Saınts, E rıen. patron de Grammont, 1723, de Tu ei
ucher, patrons de Saıiınt-Irond En 1733 1] attaqua )mmense Hıis-
toıre ecclesiastique de ('laude Fleury, ont ı] Aetrit «Ja f01» el
«Ja grande conformiıte478  L. Ceyssens  Saints, en 1722 d’Adrien, patron de Grammont, en 1723, de Trudo et  d’Eucher, patrons de Saint-Trond. En 1733, il attaqua l’/lmmense His-  toire ecclesiastique de Claude Fleury, dont il fletrit «la mauvause foi» et  «Ja grande conformite ... avec les heretiques des derniers siecles», mais  non sans &tre refute*7).  Le 9 juin 1709, il fit donc defendre sa these ä l’abbaye de Saint-  Trond.  Les defendants  Jean Roelants (en religion Dom Lambert) naquit ä Saint-Trond le  26 mai 1679; il avait donc, ä deux ans pres, l’äge du president; entra en  1696, fit profession en 1798, et devint pretre en 1702 de sorte qu'il fut  dejä un veteran au moment d’entrer en scene comme defendant*8).  Pierre van der Eycken (en religion Dom Amand) naquit ä Saint-  Trond, fils de Mathieu et de Gertrude Celis, entra en 1698, fit profes-  sion en 1701, fut pretre en 1706. Trois ans plus tard, il defendit sous le  P. Housta. Encore trois ans plus tard il se rendit ä Louvain pour des  etudes complementaires; ä partir de 1716 il enseigna philosophie dans  son abbaye, devint en 1718 maitre des novices, enseigna la theologie et  fut elu abbe en 1730. Il se montra antijanseniste et mourut le 11  septembre 1751??).  Pierre van Leeuw (en religion Dom Philippe) troisieme defendant,  naquit a Leau en 1863 de Jacques et d’Isabelle Claire van Roye, entra  en 1700,.4 läge. de 17 ans, fit professioh en 1703, et devint preire en  1707; en 1710, apres la defense, il devint maitre des novices «zelosissi-  mus»; en 1712, comme ses deux collegues defendants, il se rendit ä  Louvain pour etudes complementaires?®); en 1730 on le rencontre  comme «dispensator vigilantissimus» (&conome tres vigilant). Il mourut  en 1732, ä Päge de 49 ans?1).  17) Cf. Feller, Dictionnaire, IV, 500.  18) Voir le Necrologium de l’Abbaye, n° 119.  19) Ibid., n° 121; cf. Monasticon Belgicum, VI, 64.  20) A partir du 5 mars 1712 ces trois religieux furent loges. ä Louvain au college de  Liege, ou ils prirent part «ä la seconde table», mais furent si mal traites que le 20 aoüt  suivant ils quitterent le logis; Archives du Royaume ä Hasselt, Abbaye de Saint-Trond,  reg: 131° 90:  21) Necrologium, n° 121.AaVCC les heretiques des derniıers sıecles», ma1ıs
1910)8| Sdamnls etre refute*”).

Le Juin 1709, ı] fit ONC eienare these l’abbaye de Saılnt-
TON

Les defendan
Jean Roelants (en relıgıon Dom amber naquıt Saınt-Irond le

26 maı 16/9; 11 avaıt donc, euxX AaNls pres, age du president; enTtr.
1696, nıt profession 1798, ei devınt pretre 102 de qu’'1 fut
deja veteran moment d’entrer scene defendant 18)

Pıerre Van der Eycken (en relıgı1on Dom Amand) naquıt Saılnt-
ron! fils de Mathıeu el de ertirude elıs, nNITIr. 1698, fıt profes-
S10N 1701 fut pretre 706 Iroi1s A4NsS$ plus tard, il eiend1 SOUS le

Housta. Encore tro1s AaNsSs plus tard 11 rendiıt Louvaın DOUT des
etudes complementaıres; partır de 716 i} ense1gna phılosophıe ans
SOM abbaye, devınt 718 maitre des nNOVvICES, ense1gna la theologıe ei
fut elu abbe 730 montfira antıjJanseniste el MOUTUuL le
septembre 7 19)

Pıerre Van Leeuw (en relıgıon Dom Phılıppe) troı1sıeme defendant,
naquıt eau 863 de Jacques ei d’Isabelle Claıre Van Roye,

1700, l’a de Aa1ls, profession 1703, eit devıint pretre
1707: 1710, apres la defense, 11 devınt maıitre des NOVICES «zeloOs1ss1ı-

1712 SCS euxX collegues defendants, ] rendiıt
Louvaın POUTL etudes complementaires*°); 730 le rencontre

«dıspensator vigılantiıssımus» (econome tres vigılant). mMOUurut
1732 age de ans “ 5).

17) C4 Feller, Dictionnaire, 1 500
18) Voır le Necrologium de "Abbaye, n“ 119
19) Ibıd., n I21: cf. Monasticon Belgicum, VI,
20) partır du INaTs a 172 CCS tro1s relıgieux furent loges Louvaın college de

Jege, OUu ıls prirent part «a la seconde table», maıs furent S] mal raıtes YUC le out
sulvant ıls quıitterent le OgIS; Archiıves du Royaume Hasselt, Abbaye de Saınt-Irond,
ICg [31,

21) Necrologium, n LO
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Le CONTeENUu

Dans unc breve dedicace la these est offerte Maur vander
Heyden**), abbe de l’abbaye imperı1ale ei exempte (notez le mot) de
Saınt-Irond, ville dont 1 est meme le selgneur emporel. «Ces
premiers essal1s» plaıron Cefl abbe quı favorıise les ettres et donne
exemple SU1Vre; <S] OUS defendons la grace efhlcace invincıble, C’est
UUC OUS la VOYONS incarnee VOUS)»

Le president n’offre pas des themes TeIs ei precı1s, maıls des
schemas doctrinaux CONCernant les euxX premiers lıvres de la Somme de
Saınt Ihomas 1} touche notammen la doctrine SaCIeE; Dieu el SCS

attrıbuts: Diıeu el la prescilence; la predestinatiıon el la reprobatıion;
Diıeu T Tfinite,: les’ l’etat de nature integre ei pure””): l’amour ei la
VISION de Dieu:;: les humaıns:;: leur fin, leur moralıte, leur lıberte: le
peche actuel: le peche orıgınel; la 101 humaıne el dıvıine: la grace
eIMNcate: la necessite de la grace; l’economıe de la Srace; la Justification;
le merite.

Naturellement, «J’'ımpertinent» aDıtue MAaANqUcC pDas pren
meme une interessante couleur locale Le professeur augustın, specla-
lısee ans la doectrine de SO  Z} saınt pere, saıt l’ımportance YQUC, DOUIL la
doecetrine de la predestinatiıon augustinıenne, pren la ecture du ellent

du vellet de ’ Enchiridion de saınt Augustin**). Certes, ecrıture, la
dıfference est mınıme, le de vellent S’exprimant Dar mınce sıgne
d’abrevijation; ma1s DOUT la doectrine de la provıdence actıve de Dieu
chez Augustıin, elle est de cConsequence. Elle mMI1s les edıteurs des
(EKuvres de saınt SFre ans l’embarras, les ancıens manuscriıts les uns

portant vellent, les autres vellet Cependant les Maurıstes, ans leur

22) Voir UuUN«cC notice bıographıique ans Monasticon Belgicum, VI, 63
23) Comme OUS le VCITONS, la ese SCTa denoncee Janseniste; le seu|l pomnt
de denoncıiation rapportait l’ımpossibilıte de la nature DUIC L’abbe

ecrivıt le novembre 709 de Cologne le president de la these outıint
«1mposs1bılem homınem In purIs iuxta praesentem ordınem»; Reg 961,
De faıt, Baudouıin, ans SOM paragraphe 6, releve plusieurs texties de saınt Augustin ei
onclut «ExX quıbus abunde conficıtur sub Justo, ONO et sapıenter provıdente Deo, NO
S5S5C possiıbılem statum ratiıonalıs creaturae IMNı auxılıo supernaturalı destitutae, SCu ın
purIs, ut alunt, naturalıDus relıctae».
Albızzı, ASSCSSCUT du Saınt-Office, plus tard cardınal LOUL pulssant, qavaıt deja voulu
condamner doectrine ans bulle In Eminenti maı1ıs le Vıncent Maculano
©  9 COommıissaıre du Saınt-Office, l’en avaıt empeche; cf. Ceyssens, L origine romaıne
de la hulle In Eminenti, ans Jansenista, Etudes, 11,

24) ( . 1gne, Patrologia latina, AL 231
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edıtiıon de la in du X VIIIe sıecle, choisirent vellent*>) tOutL notant

expressement quC le vellet lıt QUSS1 ans tel ei tel ancıen manuseriıt. Ils
mentionnerent partıculıer plusieurs manuscrıts, ma1s NO DaSs CEUuX de
Saıint-Trond qu  ıls n’examıneront qu en Tr Le Baudouıin les
devances. En 1709, ] compulse CCS resors ei constate qu un tres
ancıen manusecriıt parchemiın pDor claırement («lucıdıssımo C_

[C610»; caracteres tres laırs) vellet ei NOoN DAas ellent n en tıre
AdUCUuUNCc conclusıon, ma1s la suggere.

Le president de la these, oulant etre actuel, n ’evıta ONC nulle-
ment les themes S1 aprement debattus l’epoque du Jansen1sme el de
l’antijansenisme. Toute{fo1s fıls el iscıple de saınt Augustıin,
peut reprocher de tenir augustinısme integral. Cependant C’est VOIF
S 1  ] agıssalt prudemment.

La SOUTLeNANCE

Elle eut heu le Juin 1709, mardı ordınaıre, lOrsque, apres
hıver extremement dur ei tard, le printemps s’annoncaıt finalement.
Puisque la these etaıt nouveaute» du professeur, la sa imperl1ale
AdUuTa ete, DOUT la ession du matın ei du SOI1, 1en comble Outre l’abbe
AVOC SCS mo1nes, elle A4aUuTa accueıllı des representants du chapıtre, du
Petit Seminaıre, des cures, des recollets, des capucıns, peut-etre Qussı
des augustins de Bree, de Hasselt, de JTongres Les amıs de l’abbaye,
prets applaudır, n’auront pas mangque nı les adversaıres, observateurs
SOUDCONNCUA

eut-1l des objectants Serl1euX, exigeant des explicatiıons sufhlisantes,
insistant SaJns desıister? semble qucC tOUL contentement

general, la glo1ire du president. Les defendants sen tiırerent S1 1en QUC
biıentot leur offrıraıt d’aller completer leurs etudes Louvaımn.

Consequences
Maıs 11 eut des assıstants ei Sd1Il$5 doute aussı des lecteurs quı

n ’etaljent DaSs contents, fMlaırant le Jansenisme. Bıentot, Dar precautıion,

25) IC
26) La continuatıon de la Chronique de Saınt-Irond ote «22 august! L3,

hospitatı uerunt In nOStTo monaster10 duo confratres Sanctı Dionisı Gallıa, Ordınıs
Sanctı Benedicti congregatıon1s Sanctı Maurı, quı manuscrIıpt1is nOstrae bıblıothecae
alıqua exscrıpserunt »; ICHN1IvVveES du Royaume Hasselt, Abbaye de Saint-Trond, ICg 13
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l’abbe rend jege el restera plusieurs semaınes, Car ı] CONstLate
combıen le «tumulte» autfour de la these est ranı Le Cas ete
rapporte l’eveque absent. Le president de la these ete cıte jege,
devant les examınateurs synodaux ei na pas donne satısfactıon CCS

inquıisıteurs*®). ela rendu le Cas ECINCOTEC plus alarmant: NO  — seule-
ment l’eveque Valenciıennes, ma1ıs le Cologne, dont la
Juriıdıction s’etend SUurT Saınt-Trond, le pPapc el Sal doute Qaussı le Saılnt-
fhice ONnt ete mI1s Courant

Le DaDC ordonne de visıter le plus tot possible l’abbaye
de Saınt-Irond*?) TLe avertit l’abbe qu'’ıl examınera ul-meme
serleusement la doectrine de la these, Sal cependant revenIır Dar apres
ans correspondance *°).

Sans preoccuper de la these ei de doctrine, Joseph-Clement
prI1Ss le 28 aout 1 709, euxX moO1Ss apres la SsOufenance de Saınt-Irond,
decısıon *®). la suılte de la denoncıatiıon quı Iu1 ete faıte, al des
reponses insuflisantes quUC le Housta donnees 4aUuUX examınateurs
sSynodaux, QuUSsS] QUuUC la these ete publiee SaJmns autorisation ePISCO-
pale *+), le president de la these oılt etre immedıiatement renvoye>?).

27) Le decembre 1709, l’abbe ecrıt de jege de Cologne qu'’ıl prıe
V’eveque «uft theses examınentur quac tantum umultum excıtarunt»; Reg 961, 6- En

mMOoMmMment precCIs les antijanseniıstes lıegeo1s eleverent de VIves contestations contre le
chanoıne Henrı Denıis ei le Henrı de Saınt-Ignace, eNus DOUI Jansenistes. C
Demoulın, Politique, passım.

28) CM. infra ote
29) Registre 3E 28
30) Bussı, d’abord internonce Bruxelles (1698-1707), DUIS Cologne

(1706-1712), d’apres Fenelon (1V, 354) Sans ele uflisant Conire les antıjansenistes, crıt le
decembre 709 l’abbe: « ... Praeterea nımıs perfunctorie de thesibusBaudouin ab Housta et sa these soutenue ä Saint-Trond  481  l’abbe se rend ä Liege et y restera plusieurs semaines, car il constate  combien le «tumulte» autour de la these y est grand?”’). Le cas a ete  rapporte ä l’eveque absent. Le president de la these a ete cite a Liege,  devant les examinateurs synodaux et n’a pas donne satisfaction ä ces  inquisiteurs?®). Cela a rendu le cas encore plus alarmant: non seule-  ment l’eve&que ä Valenciennes, mais le nonce ä Cologne, dont la  juridiction s’etend sur Saint-Trond, le pape et sans doute aussi le Saint-  Office ont ete mis au courant.  Le pape ordonne au nonce de visiter le plus töt possible l’abbaye  de Saint-Trond?®). Le nonce avertit l’abbe qu’il examinera lui-me&me  serieusement la doctrine de la these, sans cependant y revenir par apres  dans sa correspondance *°).  Sans se preoccuper de la these et de sa doctrine, Joseph-Clement a  pris le 28 aoüt 1709, deux mois apres la soutenance de Saint-Trond, sa  decision?®). A la suite de la denonciation qui lui a €te faite, et des  reponses insuffisantes que le P. Housta a donnees aux examinateurs  synodaux, vu aussi que la these a ete publiee sans autorisation episco-  pale?1), le president de la these doit &tre immediatement renvoye??2).  27) Le 18 decembre 1709, l’abbe &crit de Liege au nonce de Cologne qu'il a prie  V’eveque «ut theses examinentur quae tantum tumultum excitarunt»; Reg. 961, f° 6-7. En  ce moment precis les antijansenistes liegeois eleverent de vives contestations contre le  chanoine Henri Denis et le carme Henri de Saint-Ignace, tenus pour jansenistes. Cf.  Demoulin, Politique, passim.  28) 'Cf. infra note 32.  29) Registre 131; f° 28:  30) J.B. Bussi, d’abord internonce ä Bruxelles (1698-1707), puis nonce ä Cologne  (1706-1712), d’apres Fenelon (IV, 354) sans zele suffisant contre les antijansenistes, ecrit le  4 decembre 1709 ä l’abbe: «...Praeterea nimis perfunctorie de thesibus ... ad nos scribit  ... Paternitas vestra; volimus illas videre ... et quatenus doctrinae suspectae inveniantur  obnoxiae prospeciemus...»; reg. 964, f° 5. Le 21 decembre le nonce ajoute: «... Brevitas  temporis non permisit theses ... examinare; faciemus post expeditionem cursoris romani.  Optimum tamen fuisset quamcumque vel dissitam erroris umbram devitare...» ibid., f° 5.  31) C’etait pourtant admis que les theses ne devaient pas etre soumises ä l’approba-  tion ecclesiastique ou civile. En 1641, des theses antijansenistes de l’ampleur d’un in-folio  echapperent ä la censure sans consequences. Mais par decret du 1° avril 1703, Joseph-  Clement avait defendu d’imprimer «theses et oraisons sans un examen de deux ou trois  examinateurs synodaux et sans la permission du vicaire general; Demoulin, Politique, 132-  133. Mais une impression lovaniste devait echapper ä la juridiction liegeoise.  32) Voici le texte de cet important document €piscopal qui se trouve en t&te du gros  registre 964 contenant le dossier de la longue procedure qu’il va provoquer: «Perpensa  denunciatione quae nobis facta est doctrinae Patris Balduini Housta, S. Theologiae  lectoris in monasterio nostro Trudonensi contentae, in thesibus quas publice et sine nostra  licet requisita licentia in eodem nostro monasterio nuper defensis, excessis etiam respon-  sionibus quas ad quaestiones ea de re sibi propositas idem Pater examinatoribus nostris  synodalibus dedit, venerabili et nobis dilecto abbati praetacti nostri monasterii auctoritatead 1910 cr1ıbıtBaudouin ab Housta et sa these soutenue ä Saint-Trond  481  l’abbe se rend ä Liege et y restera plusieurs semaines, car il constate  combien le «tumulte» autour de la these y est grand?”’). Le cas a ete  rapporte ä l’eveque absent. Le president de la these a ete cite a Liege,  devant les examinateurs synodaux et n’a pas donne satisfaction ä ces  inquisiteurs?®). Cela a rendu le cas encore plus alarmant: non seule-  ment l’eve&que ä Valenciennes, mais le nonce ä Cologne, dont la  juridiction s’etend sur Saint-Trond, le pape et sans doute aussi le Saint-  Office ont ete mis au courant.  Le pape ordonne au nonce de visiter le plus töt possible l’abbaye  de Saint-Trond?®). Le nonce avertit l’abbe qu’il examinera lui-me&me  serieusement la doctrine de la these, sans cependant y revenir par apres  dans sa correspondance *°).  Sans se preoccuper de la these et de sa doctrine, Joseph-Clement a  pris le 28 aoüt 1709, deux mois apres la soutenance de Saint-Trond, sa  decision?®). A la suite de la denonciation qui lui a €te faite, et des  reponses insuffisantes que le P. Housta a donnees aux examinateurs  synodaux, vu aussi que la these a ete publiee sans autorisation episco-  pale?1), le president de la these doit &tre immediatement renvoye??2).  27) Le 18 decembre 1709, l’abbe &crit de Liege au nonce de Cologne qu'il a prie  V’eveque «ut theses examinentur quae tantum tumultum excitarunt»; Reg. 961, f° 6-7. En  ce moment precis les antijansenistes liegeois eleverent de vives contestations contre le  chanoine Henri Denis et le carme Henri de Saint-Ignace, tenus pour jansenistes. Cf.  Demoulin, Politique, passim.  28) 'Cf. infra note 32.  29) Registre 131; f° 28:  30) J.B. Bussi, d’abord internonce ä Bruxelles (1698-1707), puis nonce ä Cologne  (1706-1712), d’apres Fenelon (IV, 354) sans zele suffisant contre les antijansenistes, ecrit le  4 decembre 1709 ä l’abbe: «...Praeterea nimis perfunctorie de thesibus ... ad nos scribit  ... Paternitas vestra; volimus illas videre ... et quatenus doctrinae suspectae inveniantur  obnoxiae prospeciemus...»; reg. 964, f° 5. Le 21 decembre le nonce ajoute: «... Brevitas  temporis non permisit theses ... examinare; faciemus post expeditionem cursoris romani.  Optimum tamen fuisset quamcumque vel dissitam erroris umbram devitare...» ibid., f° 5.  31) C’etait pourtant admis que les theses ne devaient pas etre soumises ä l’approba-  tion ecclesiastique ou civile. En 1641, des theses antijansenistes de l’ampleur d’un in-folio  echapperent ä la censure sans consequences. Mais par decret du 1° avril 1703, Joseph-  Clement avait defendu d’imprimer «theses et oraisons sans un examen de deux ou trois  examinateurs synodaux et sans la permission du vicaire general; Demoulin, Politique, 132-  133. Mais une impression lovaniste devait echapper ä la juridiction liegeoise.  32) Voici le texte de cet important document €piscopal qui se trouve en t&te du gros  registre 964 contenant le dossier de la longue procedure qu’il va provoquer: «Perpensa  denunciatione quae nobis facta est doctrinae Patris Balduini Housta, S. Theologiae  lectoris in monasterio nostro Trudonensi contentae, in thesibus quas publice et sine nostra  licet requisita licentia in eodem nostro monasterio nuper defensis, excessis etiam respon-  sionibus quas ad quaestiones ea de re sibi propositas idem Pater examinatoribus nostris  synodalibus dedit, venerabili et nobis dilecto abbati praetacti nostri monasterii auctoritatePaternitas vestra; volımus illas videreBaudouin ab Housta et sa these soutenue ä Saint-Trond  481  l’abbe se rend ä Liege et y restera plusieurs semaines, car il constate  combien le «tumulte» autour de la these y est grand?”’). Le cas a ete  rapporte ä l’eveque absent. Le president de la these a ete cite a Liege,  devant les examinateurs synodaux et n’a pas donne satisfaction ä ces  inquisiteurs?®). Cela a rendu le cas encore plus alarmant: non seule-  ment l’eve&que ä Valenciennes, mais le nonce ä Cologne, dont la  juridiction s’etend sur Saint-Trond, le pape et sans doute aussi le Saint-  Office ont ete mis au courant.  Le pape ordonne au nonce de visiter le plus töt possible l’abbaye  de Saint-Trond?®). Le nonce avertit l’abbe qu’il examinera lui-me&me  serieusement la doctrine de la these, sans cependant y revenir par apres  dans sa correspondance *°).  Sans se preoccuper de la these et de sa doctrine, Joseph-Clement a  pris le 28 aoüt 1709, deux mois apres la soutenance de Saint-Trond, sa  decision?®). A la suite de la denonciation qui lui a €te faite, et des  reponses insuffisantes que le P. Housta a donnees aux examinateurs  synodaux, vu aussi que la these a ete publiee sans autorisation episco-  pale?1), le president de la these doit &tre immediatement renvoye??2).  27) Le 18 decembre 1709, l’abbe &crit de Liege au nonce de Cologne qu'il a prie  V’eveque «ut theses examinentur quae tantum tumultum excitarunt»; Reg. 961, f° 6-7. En  ce moment precis les antijansenistes liegeois eleverent de vives contestations contre le  chanoine Henri Denis et le carme Henri de Saint-Ignace, tenus pour jansenistes. Cf.  Demoulin, Politique, passim.  28) 'Cf. infra note 32.  29) Registre 131; f° 28:  30) J.B. Bussi, d’abord internonce ä Bruxelles (1698-1707), puis nonce ä Cologne  (1706-1712), d’apres Fenelon (IV, 354) sans zele suffisant contre les antijansenistes, ecrit le  4 decembre 1709 ä l’abbe: «...Praeterea nimis perfunctorie de thesibus ... ad nos scribit  ... Paternitas vestra; volimus illas videre ... et quatenus doctrinae suspectae inveniantur  obnoxiae prospeciemus...»; reg. 964, f° 5. Le 21 decembre le nonce ajoute: «... Brevitas  temporis non permisit theses ... examinare; faciemus post expeditionem cursoris romani.  Optimum tamen fuisset quamcumque vel dissitam erroris umbram devitare...» ibid., f° 5.  31) C’etait pourtant admis que les theses ne devaient pas etre soumises ä l’approba-  tion ecclesiastique ou civile. En 1641, des theses antijansenistes de l’ampleur d’un in-folio  echapperent ä la censure sans consequences. Mais par decret du 1° avril 1703, Joseph-  Clement avait defendu d’imprimer «theses et oraisons sans un examen de deux ou trois  examinateurs synodaux et sans la permission du vicaire general; Demoulin, Politique, 132-  133. Mais une impression lovaniste devait echapper ä la juridiction liegeoise.  32) Voici le texte de cet important document €piscopal qui se trouve en t&te du gros  registre 964 contenant le dossier de la longue procedure qu’il va provoquer: «Perpensa  denunciatione quae nobis facta est doctrinae Patris Balduini Housta, S. Theologiae  lectoris in monasterio nostro Trudonensi contentae, in thesibus quas publice et sine nostra  licet requisita licentia in eodem nostro monasterio nuper defensis, excessis etiam respon-  sionibus quas ad quaestiones ea de re sibi propositas idem Pater examinatoribus nostris  synodalibus dedit, venerabili et nobis dilecto abbati praetacti nostri monasterii auctoritateet quatenus doctrinae suspectae invenıantur

obnoxı1ae prospecıiemus...>»; IC decembre le ajoute: « ... Brevıtas
temporIs 1910}  —; permisıt thesesBaudouin ab Housta et sa these soutenue ä Saint-Trond  481  l’abbe se rend ä Liege et y restera plusieurs semaines, car il constate  combien le «tumulte» autour de la these y est grand?”’). Le cas a ete  rapporte ä l’eveque absent. Le president de la these a ete cite a Liege,  devant les examinateurs synodaux et n’a pas donne satisfaction ä ces  inquisiteurs?®). Cela a rendu le cas encore plus alarmant: non seule-  ment l’eve&que ä Valenciennes, mais le nonce ä Cologne, dont la  juridiction s’etend sur Saint-Trond, le pape et sans doute aussi le Saint-  Office ont ete mis au courant.  Le pape ordonne au nonce de visiter le plus töt possible l’abbaye  de Saint-Trond?®). Le nonce avertit l’abbe qu’il examinera lui-me&me  serieusement la doctrine de la these, sans cependant y revenir par apres  dans sa correspondance *°).  Sans se preoccuper de la these et de sa doctrine, Joseph-Clement a  pris le 28 aoüt 1709, deux mois apres la soutenance de Saint-Trond, sa  decision?®). A la suite de la denonciation qui lui a €te faite, et des  reponses insuffisantes que le P. Housta a donnees aux examinateurs  synodaux, vu aussi que la these a ete publiee sans autorisation episco-  pale?1), le president de la these doit &tre immediatement renvoye??2).  27) Le 18 decembre 1709, l’abbe &crit de Liege au nonce de Cologne qu'il a prie  V’eveque «ut theses examinentur quae tantum tumultum excitarunt»; Reg. 961, f° 6-7. En  ce moment precis les antijansenistes liegeois eleverent de vives contestations contre le  chanoine Henri Denis et le carme Henri de Saint-Ignace, tenus pour jansenistes. Cf.  Demoulin, Politique, passim.  28) 'Cf. infra note 32.  29) Registre 131; f° 28:  30) J.B. Bussi, d’abord internonce ä Bruxelles (1698-1707), puis nonce ä Cologne  (1706-1712), d’apres Fenelon (IV, 354) sans zele suffisant contre les antijansenistes, ecrit le  4 decembre 1709 ä l’abbe: «...Praeterea nimis perfunctorie de thesibus ... ad nos scribit  ... Paternitas vestra; volimus illas videre ... et quatenus doctrinae suspectae inveniantur  obnoxiae prospeciemus...»; reg. 964, f° 5. Le 21 decembre le nonce ajoute: «... Brevitas  temporis non permisit theses ... examinare; faciemus post expeditionem cursoris romani.  Optimum tamen fuisset quamcumque vel dissitam erroris umbram devitare...» ibid., f° 5.  31) C’etait pourtant admis que les theses ne devaient pas etre soumises ä l’approba-  tion ecclesiastique ou civile. En 1641, des theses antijansenistes de l’ampleur d’un in-folio  echapperent ä la censure sans consequences. Mais par decret du 1° avril 1703, Joseph-  Clement avait defendu d’imprimer «theses et oraisons sans un examen de deux ou trois  examinateurs synodaux et sans la permission du vicaire general; Demoulin, Politique, 132-  133. Mais une impression lovaniste devait echapper ä la juridiction liegeoise.  32) Voici le texte de cet important document €piscopal qui se trouve en t&te du gros  registre 964 contenant le dossier de la longue procedure qu’il va provoquer: «Perpensa  denunciatione quae nobis facta est doctrinae Patris Balduini Housta, S. Theologiae  lectoris in monasterio nostro Trudonensi contentae, in thesibus quas publice et sine nostra  licet requisita licentia in eodem nostro monasterio nuper defensis, excessis etiam respon-  sionibus quas ad quaestiones ea de re sibi propositas idem Pater examinatoribus nostris  synodalibus dedit, venerabili et nobis dilecto abbati praetacti nostri monasterii auctoritateexamınare: facıemus DOst expedıitionem CUrSOTIS romanı.
Optimum amen ulsset UaAMCUMIYUC ve]l dissıtam erTorIıs umbram devitare... » ıbıd.,

31) 4344  etaıt admıs qUC les theses evaıcn Das tre SOUMISeES l’approba-
tıon ecclesiastique Cıvıle. En 1641, des theses antıjJansenistes de l’ampleur d’un ın-folıo
echapperent la COMNSUTC Sans consequences. Maıs Dar decret du ler avrıl 1703, Joseph-
(lement avaıt defendu d’ımprimer «theses ei OTraısons SAans CXamen de deux tro1s
examınateurs synodaux ei Samns la permi1ssıon du vicaıre general; Demoulın, Politique, e
133 Maıs UuUNC impression lovanıste devaıt echapper la Juridiction lıegeoise.

32) Voicı le de cel important document episcopal quı trouve tete du 105
regıistre 964 contenant le dossıer de la longue procedure qu'’ıl DTOVOQUCT. « Perpensa
denuncıatiıone qUaC nobıs facta est doctrinae Patrıs Balduinı Housta, Theologıjae
lectorıs in monaster10 NOSLIro Trudonensı contentae, in thesibus QUaSs publıce et sine nostira
lıcet requısıta lıcentia iın eodem NOSIro monaster10 upD| defensıis, eXCESSIS et1am TeSspON-
s1ionıbus quas ad quaestiones de s1ıbı proposıtas idem 'ater examınatorıbus nostris
synodalıbus dedıt, venerabiılı el nobıs dılecto abbatı praetact! nostrı monaster11 auctoriıtate
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ans doute, le Housta s’attendıt nullement INECSUTC

discutable Cependant, 11 sembIle Das SV etre OPpOSE; d’autres
abbayes benedictines etalent pretes le reCevOoIr. L’abbe de Saılınt-Irond

sembIle DaSs NON plus aVOIFr resiste l’eveque, du molns pas SUur

poıint. Car SOI attention fut entierement concentree SUT l’exemption
abbatıale qu«c le decret epıscopal du 28 aout voulaıt meconnaıtre. En
eflet, Joseph-Clement S’etaıt frolsse de l’adjectif exempt dont, ans
dedicace, le president de la these avaıt orne l’abbaye de Saılınt-Irond
Desormalıs, de part ei d’autre, le Housta, these ei doectrine,
sSseront oublıes. Pendant des annees, AVCC des incıdents imprevisıbles,
uUunNn«c procedure autour de exemption raıner Rome devant la
Sıgnature gran dam de l’abbaye de Saınt-Irond et de l’eveche de
Jjege

CEYSSENS
Mınderbroedersstraat,

B-3 SINTIT-T.  EN

NOSIra ordinarıia Inıung1mus ut, S1 theologıae ectore indıgeat, alıum s1ıbı procuret, el
Patrem Housta ad SUuOS quamprimum remittat, deinceps In scr1pt1s LypO publıco
commiıttendis et alııs quıbusque tıtulo exempti monastern Sanctı Trudonis abstineat NC

eumdem exigat vel admıttat».


